
Difficile de trouver les mots, si difficile de décrire certaines situations… 

Nous avons été contactés par une habitante de Cugnaux (ville de la banlieue Toulousaine) qui deman-

dait juste un peu d’aide sur l’un de nos répondeurs. Une de nos bénévoles l’a contacté pour apprendre 

une nouvelle que je peux qualifier d’atroce : une des chattes, qui avait élu domicile dans son jardin, a 

été décapité et démembré dans son jardin, une nuit de vent d’autan. La petite Minette était couchée 

avec sa tête devant son corps, et une patte avant manquait. Cette petite minette allait mettre bas et était donc 

plus vulnérable  que les autres qui pouvaient s’enfuir à l’approche d’un inconnu, d’un barbare. La patte a été 

cherchée par les occupants de la maison, même sous le choc, ils ont eu la présence d’esprit de vouloir rassem-

bler celle qu’ils appelaient « Minette ». Un vétérinaire a attesté que c’était bien l’œuvre d’un couteau, dont on 

distingue encore l’empreinte dans la terre, là où Minette a été retrouvé.  

Le plus dur dans l’histoire, c’est qu’il reste des chats sur place, beaucoup 

sont très craintifs et donc ne se laisseront pas approcher, d’autres plus sym-

pas, sont en danger car approchable de ce barbare. Dernièrement un petit 

noir a été victime d’un « accident », il a disparu pendant 3 jours puis est re-

venu avec une oreille abimée et pendante, un crane dépilé avec des croutes, 

tout se reconstitue doucement maintenant. 

Rappelons-nous de Minette et de sa petite frimousse écaille si jolie.   

Il est apparu aux habitants qu’il était désormais urgent d’agir, ils ont trouvé, malgré l’émotion, la présence d’esprit 

de faire appel aux associations de protection des chats. Certaines leur ont répondu qu’il valait mieux appeler 

la fourrière ; L’Ecole du Chat Libre de Toulouse fera sans la fourrière, pour laisser ces chats libres et vivants, 

mais protégés d’eux-mêmes. 

Nous allons tous les stériliser dans un premier temps: 18 femelles, dont 2 ou 3 pleines, et 5 males. Et sortir les 

chats vulnérables : 4 chatons, 1 femelle, voire 1 male qui pourraient se laisser approcher d’un peu trop près. 

Notre association n’a pas les moyens de financer toute cette opération seule, il nous faut de l’aide : des 

dons, des familles d’accueil, un site pour replacer ces chats ; qui sait ? Je rêve surement, ça m’aide à conti-

nuer malgré ces horreur! 

L’Ecole du Chat Libre de Toulouse croule sous les chatons qui arrivent, par les abandons d’avant l’été, par les 

factures des soins des chats que nous avons, et oui, nous avons aussi beaucoup de chats que nous soignons, 

que nous gardons bien qu’ils ne seront jamais adoptés car trop vieux, ou trop malades, mais tant aimés par leur 

famille d’accueil, ils n’ont plus qu’elles. 

Si chacun participe pour un petit budget à ce sauvetage urgent, certes, ce n’est pas un sauvetage glamour 

avec un « happy end » comme nous les aimons, mais quoiqu’il en soit, ces pauvres chats ont tant besoin de 

nous, de vous surtout. 

Nous avons besoin de familles d’accueil pour les plus sociables, de dons pour les frais de stérilisation 

et de tatouage ; en effet, ces chats seront reconnus comme « chats libres » et seront protégés de la four-

rière.  

Nous espérons ainsi calmer l’hostilité grandissante en régulant ce groupe de chats, à défaut d’avoir les 

moyens de les sortir de là. 

Mesdames, Messieurs, stérilisez vos animaux ! Lorsqu’ils vagabondent, lorsqu’ils fuguent, ils deviennent dan-

gereux pour eux et leurs congénères, la reproduction doit être maitrisée ! Alors de grâce, pour eux, prenez vos 

responsabilités ! 

Cette atrocité est tout simplement inhumaine, sinon, comment pouvoir 

envisager qu’un être, dit humain, puisse agir ainsi ? La gendarmerie 

prend cela au sérieux, une plainte contre X a été déposée. 

: toulouse@le-chat-libre.com  - : http://www.le-chat-libre.com/ 

Pour envoyer vos dons: chez Sandrine COMAS—36 rue de l'Ousseau A09 - 31830 PLAISANCE DU TOUCH  
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